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unu iiiitro croimal )lus pacifique mais non moins iinporttante,
est en volo d'envahir tout lo territoire des Etats-Unis inous
ruloi parler diti imouvient orgaut so par le da ines ameri.

câiiîne' contre les ivrognes, oui plutôt coitre 10 vice de l'ivro.

gxerie, 1 car nous suomnmes persuadé qu'elle no veulent pis la
îuîort dlut pécheur. Cette croisade a du inoins le nuer tu 'le la
1îour'c'auut' Dans lï ville. le villages, les fennes 'aemi.
b4u1 vont en procesionl 4 > buvette (i buvette, serninoient

l Propriétairo et les habitués, et se mieltteutt il Ch:nter des
lvmîinnes et A réciter des prières. On dit que pr<spue partout,
1Ms hôtelie'rs so convertissenit eus upe vouilonis pas discuter

nes imotifs qui portent hs damnes ainéricaines A entreprendre
cette crOiade. car nous les croyons fort louables ; noius ii'en

pourrions pas dire autant des imoeyens adoptés. La prière et le
chanit des hyInies sont une belle est sainte chose m:ui il nous
v<rnhleW qu'on on fait ici un usage inlélicaut,* peur no< pas dire

pi o, i.stentation est toujours reprehetible, t nous croyons
n1 'ici, elle est au fonds dle toute ctto dmonntratiomi <n tue
,sltuira pis d'ailleurs île cette Iani'ire un qUit bicn durablk

Nou, Sonues convaincu que10 ces a-i.-nes réussiraient beaucoup
mieux en taillant sur leurs ciiltis assez pour faireî <le leur
în'îison uniitérieur agréable où lo bois nie manque pas au foyer,
ti la sioupeb, bonne et prête à lheure, n'est pis refroidie par le
souille des créanciers pendant que le niri seesquive sans sori
diner, par li fenètro de sa chambre à coucher. La facture dhu
maîrcl:mdil dle nouveauté, du bijoutier ut <du miarchand en che-
Vniiv, poisse les maris vers le bar.roon beaucouuplus, ou dii
noims tout autant ique la perversité naturelle du sexe fort.

Ainsi doncavant d'aller prêcher dans la rie, soignons4 bien
notre petit ménage, et tions le luxe : ois. aurons port. un

ranil coup a l'ivrognerie ; tlîiutanut l pus que noih aurons
prén d exemple, e qui vaut toujours mieux. Si ris line jfere.
dö?enldim f pririntn ipsi tibi,

Nos voisins sont favorisés toutes les choses se passent a i
fois chiez oux. Ainsi, parmi tous ces événeiiients, ils ont encore
farantage de iosséder au milieu d'eux uno commune en mi.
iitr. Malhaeureusement, ces choses-ln lc se contentent pas

d'eaitr a cet état prosquâ latent il fatt qu'elle se rernî,ieit
et fassent parler dl'elles. C'est ce Jiii est arrivé Nàew-York
Nos regrettons do voir que ce mouinent aussi criminel

üui iuîseisé s'est 'orei.sw parmi les Fratiçais réfugiés ei cette
ville. Leur expérience d 'aris devrasit poiurtaitt les avoir
iitrui ts. ,A police le New.York, toitefois, ie lentend pas
<le cette oreille et les manife.tations îi'ont pas eu préciséneit
le oiccès gui'er attendaient, lours auteurs. Leur ellet copen-
clant, avec ce'lui des erèves, leurs procles aliées, a été <lo jeter
danis la misère dles nuîîlliers le fmiuillesn, e forçaint les iidus'
triels A fertner leurs ateliers. A côté (le ces faits ý péniblos, il
et conuolant le voir la charité ouvrir sa main et prodiguer ses
secours aux victimes ininocenito. dle ces désordres regrettablos,
et aux coupables eux-mêmns. Un hIoiine dont le nom passera
fi la postérité, pou' ce seul fait, N.UIBOninett, aidé de quelue
amiis, a coiiniiencé a ses frais uno distribution de soupe qiti se
fait tots le'.jours, parmi les indigents. Il y a auijourl'lhumi
vinigt-trois établissements lui distribuent deux fois par jour la
nourriture A un total (le treize mille personnes. Cette nour
rituîrc consister pour chacuin, on unit gallon d'excellente souipe,
unt morceau <le viande, et au pain eni proportion. De semblables
actes nî'ont pas besoin de comnimentaires.

Nous n'avons pas parlé de lùEspagne, o règne toujours lr
inréne instabilité, où so produisent donstanmment los nime
bouleversenents. Dopuis queluo temps, ý cependant, le
carlister, ont pris uni avantage remarrqable, et il se pourrai
qu'avaiit peu leur chef prit lîossession <lut trône. Il y a dé ji
assez longtemps qup'un changemenit 10 cette nature aurait d
avoir liel,

Notre bulletin iêcrologiquou coes doirx mois s'ouvro pa
ut J'on faxnilior A tous nos lecteurs, celui du Dr. Livingstone
Le klèbre voyageur est mort dans l'itérieur dl l'Afriqu, ei
allant di lac 3emubo A Uliyanycmombe vers le milieu d'août. L

ovello <le sa mort n'est, arrivée ici y1e le 1janvier srivant
DaviI Livingone nu t-s 185 A1 Bhluityre (Ecosse), et fil

l'uiî inarchiand <le thé fut plae, dès litgo (le dix ns, dans umn
filituire <le coton, enlîpioyaî ses rares loisirs étudir, puis al
suivre A Glmsow les cours do lanigies anciennes, dle médecin
et (le théologie. Dés iu'il outreçi dii collégo des nIdecinis d
cotte ville le grade (Ilicoclé, il se litagréer de la Société de
maissions de L.ondlrcs avec lintention d'allor préclier 'Evagiiil
oni Chine. EmpÔcliô par l guerio gitióiv ait d'éclator avec c
Pays, Il s'ernibrqgin en 1810, pour l'Afrique néridionale, résid
quelque tenps au apafin dos fmihaiirior avec les idiom

de lintêrio îr, et se retira, cn 1843, dans la bello vallée le
Mabotsa;, il en lit le siégo le ses travaux religieux, lsa l
fillo du révérend Moilht et vécut le plus souvent nu iilieo les
]léc'huanas' accominodant a leurs m<ours et partageant même
les fatigues di leurs expéditions guerrières.

L.e ler juin 1$49, il s'avança pour la irenière fois vers le
nord, et, en compagnio de .31\ Murray et sîvel gea le
Zouga, parcourutplu l trois cents millh'1 <t atteigit loi
bords du lac gami Une seconde oxpédition, entreprise
l'aînneo suivante, fut arrêtée par une ê odémie. Et l851 il
poulîaju qu Sébitoitnle, principale ville dui iékalolo, et lécou.
vrit une vaste contrée fertilo, bien arrosée, cou péle lnines,
du riches vallées, de lacs et de rivières iavigalIes et habité
par un peuple doux, actif et industrieux. Sa troisiVme tenîtati,
tut couronné'd'un succès encore plus éclatint . parti le s pli»
185. il arriva après dos fatigues inou~es, a la station portugaise
de Samt.Pau de oanda) située sur la û6te occídentale de
lAfrique, y lit ino longue et cruelle maladie, et néanmoins se
remit ci inaarche, pour traverser le continent dans toite sî
largeur au sud il atteignit Quilimanuîe. sur la côte orientale, au
iIo'Is de mai S.5G. A son retour on 'Angleterre. il reut des
Sociétés lo géographie de Londres et de Paris deux médailles
d'or. Il a publié le résultat de ses travaux sous le titre <le
l yfgaies a recherches d ui rnissiotnaire dans I Atfripme nridionae
(Missionary travels and researches in Southi Atrict .ondlres
IS57, ini., fig.l, ouvrage d'un grand intért et d'une haute
importance. traduit en français par Mine llenriette Loreau
(1850, gr. in-8 av. gravures). Il tit depuis cette époque de
nouvelles explorations dans l'intérieur de l'Afrique. Dans
l'une d'elles, il vit mourir sa femme qui, voulant partager' ses
dpngers l'avait rejoint trois mois auparavant : elle succomba,
dans le Zambése, A une ièvre du pays le 2T août, 162.

lItevenu à Londres en juillet 186I. Pentrépide voyageur en
repartit, A la lin de la méfie annéo pour aller explorer les
régions les plus inconnues le l'Afrique. p înrtir de cette

poquie on ne reçut dle ses nouvelles qu'a le très-longs interval-
les ; et encore ces nouvelles étaient-elles le plus souvent con-
fuses et contradictoires Le bruit( de sa mort fut répanmdu
plusieurs fois, pour être ensuite deimenti, puis réaflirl. Iu-
sieurs années s'étant écoulées dans ces incertitudes, l'opinion
finit par s'accréditer dans la Grande-Bretagne et partout que
l'illustre explorateur était mort ci ellet dans quelque solitude
ignoré de l'Afriqe centrale. C'est alors que le Heradhl deN-Y
tut l'idée d'organiser ino expédition i la recherche lii docteur
Livingstone, sous ý la direction de M. Stanley, homme I une
énergie A toute épreuvo Tout le monde se souvient dut prompt
succès de cette explédition.ý Les dépêches de :d. Stanley.
annonçant qu'il avait rencontré le savant dont la perte était
généralement considérée comme certaine, causèrent lino énor-
me sensation dans tout le monde civilisé, et, il faut biei le <lire,
rencontrèrent d'abord beaucoui pd'incrédulité, inéme ait sein de
la Société anglaise de géographie. Mais M. Staniey revint
bientôt porter d'importants documents qui lui avaient été
remis par le docteur Livingstone au sujet de la découverte des
sources dl, Nil. Les lecteurs n'ont certainement pis oublié la
relation publiée dlans le Courrier des dëtails intéressants <le la
rencontre de MM. Stanley et Livingstone, non plus que la

s reproduction, <le celles (les lettres du docteur dont il avait
autorisé la publication.

Depuis le retour <le M. Stanley, les nouvelles di docteur
s Living-tono devinrent <le plus en plus rares. On avait appris
m il y a quelque temps qu'il éti.î retenu prisonnier par ii tribu
t africainîo et hors d'état le payer sa rançon, puis On sut que la
à rançon avait été payée et que l'iifiatigablo voyageur s'était
à remis on route. Cette nouvelle fut la lernière que l'on reçut

avant celle <le sa mort.''
r Les lies Iavaienies viennent dle perdre leur nouveau roi,

lux t i.o. Il est mort le 3 février, danîs sa capitale Hle Itonolulu
i après un règne le treize mois seulement. Son successeur n'est
a pas elcore désigné.

Nous avons aussi A déplorer le décès deI Mgr Gulîigues, arrivé
s ca ville épiscopale Il'Ottawa, le 9 février
e " Mgr. Josoph.Eugen.Bruto Gigues, reçut le lour le 28
a août 1805 dains la ville de Gap située au Midi d la France. Il
e était l'ainlé <le trois enfants. Son père, capitaine <le cavialero,
e appîartcnait i cetto grande arme gi, sous la conduite dl
.s 1apoléon, subjugua unei moitié <le l'Europo Apirès ses études
o il entra dans los ordres et voulut se consacrior A lauvro sainte
e les missionL. Lo .1 octobre 1824 il faisait profession d'Oblat
a de Marie 1munacuIlée, entre les mains de Mgr. de Ma7zoiod, A
s Aix, en Provence. Il lit son noviciat avec Mgr. Guibert, arche-


